
RELATIONS DE LIÈGE 
AVEC L’INSURRECTION HELLÉNIQUE 

LA PRESSE - LA FOURNITURE D’ARMES

Les nombreuses nouvelles publiées par la presse montrent l’intérêt porté 
par les Liégeois aux événements de Grèce. D’autre part les fabricants de Liège 
se sont révélés d’importants fournisseurs d’armes nécessaires au combat mené 
par les insurgés.

La situation et le climat politique en Belgique en 1821

La création du Royaume des Pays-Bas en 1814 est due aux nécessités 
politiques nées des guerres napoléoniennes et visant la France. La Sainte 
Alliance confia à Guillaume 1er, rois des Pays-Bas, la mission d’ “amalgamer” 
deux peuples différents: les Hollandais et les Belges, expérience qui se solda 
pour la Belgique par une réussite dans le domaine économique et par un échec 
dans le domaine politique.

L’impossibilité de cette tâche fut, dès le début, universellement reconnue 
et les cinq premières années (1815-1820) se sont écoulées sans incident grave, 
le principal effort étant concentré sur le développement économique. La pro­
spérité économique se propagea dans tous les domaines: industrie, agriculture, 
commerce.

C’est après 1820 surtout que la bourgeoisie économiquement prospère 
s’intéressa graduellement à la politique et, par conséquent, à l’affranchissement 
du pays. La maturité des idées politiques et l’association des partis libéral 
et catholique, l’“Union”, aboutirent à la Révolution belge de 1830. “Libé­
raux et catholiques se donnèrent franchement la main et associèrent leurs 
efforts pour renverser l’ennemi commun, libres après de reprendre leurs 
anciennes querelles”. (Ulysse Capitaine).

Ainsi l’explosion de l’insurrection grecque contre les Turcs (1821) trouva 
un climat favorable auprès de l’opinion publique belge, la presse lui donnant 
un éclat particulier.
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Aussi les armuriers belges fournirent-ils allègrement des armes à feu et 
des armes blanches aux insurgés grecs: l’esprit commercial appuyait solide­
ment l’intérêt de l’époque pour les “Affaires de la Grèce”.

Notons quelques uns des ouvrages qui nous ont aidé à la rédaction de la 
brève introduction de ce travail sur Γ opinion politique en Belgique et sur 
la situation de la presse belge de l’époque1.

I

LA PRESSE

La situation de la presse belge en 1821

La presse belge reflète le climat politique de l’époque. Aucun journal 
belge de 1815 à 1820 n’est un vrai journal politique national; “aucun n’a agit 
ou n’a cherché à agir sur l’esprit du public belge”, comme le dit P. Harsin 
avec peut-être quelque exagération.

En dépit de ce fait, tous les journaux qui s’étaient permis de critiquer 
plus ou moins le gouvernement avaient été impitoyablement poursuivis. Aussi 
de 1816 à 1820, une véritable persécution s’abat sur la presse, aboutissant à 
des condamnations sévères, voire exemplaires.

L’époque suivante, après 1820, est la plus brillante de l’histoire du jour­
nalisme belge et tout particulièrement de celle du journalisme liégeois. C’est 
la période du progrès et de la critique audacieuse2.

al*.
1. F. Vercauteren, Cent ans d’histoire Nationale dé Belgique. Bruxelles 1959; P. Hymans, 

Histoire politique et Parlementaire de la Belgique de 1814 à 1830.Tome I,Bruxelles 1869;S.Ba- 
lau, Histoire contemporaine de la Belgique de 1815 à 1884. 4ème éd. Louvain 1890; C. Bronne, 
L’amalgame. La Belgique de 1814 à 1830. Bruxelles 1948;Van der Essen, La révolution belge 
et les origines de notre indépendance. Bruxelles 1910; W. Thibaut, Les Républicains belges 
(1787-1914). Bruxelles 1961 ; Les Éditions de l'A.S.B.L. du Grand Liège.Liège et l’Occident. 
Liège 1958; Mémorial de la Ville de Liège (1820-1830). Liège 1844; F. Magniette, Précis d' 
histoire liégeoise. Liège 1929;P. Harsin, L'opinion publique en Belgique de 1815 à 1830.Liège. ; 
Ulisse Capitaine, Journaux liégeois. Liège 1850; E. Hatin, Les gazettes de Hollande et la 
presse clandestine aux 17ème et 18 ème siècle. Paris 1864; J. Demarteau, La presse catholique 
du pays de Liège. Anvers 1936.

2. La bibliographie concernant notre sujet est inexistante, du moins à notre connaissance. 
Ainsi, notre recherche proprement dite est limitée à la consultation, à l’examen des journaux 
liégeois de l’année 1821 et à la critique des nouvelles parues dans ceux-ci. Les journaux que 
nous avons consultés se trouvent au centre culturel “Les Chiroux", à la section “Collection 
Communale”, salle “Ulysse Capitaine" à Liège. Il s’agit du “Journal de ta province de Liège” 
(1821) numéros 1-308 et du “Courrier de la Meuse” (1821) numéros 1-151.
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Les journaux liégeois de l’époque sont le “Journal de Liège” de Desoer, 
une vieille feuille datant de 1764. De 1816 à 1832, elle s’appellera “Journal 
de la province de Liège, politique, commercial et littéraire”. De 1794 à 1827, 
le journal n’a pas de rédacteurs spéciaux sauf peut être L.F. Lignac. Jusqu’en 
1830, cette feuille n’avait pas de couleur politique prononcée bien qu’étant 
d’une certaine tendance libérale.

Le second journal “Le Courrier de la Meuse” fut créé à Liège en 1820 par 
M.L. Neujean.Dans le courant de l’année 1821, M. D. Stas devint son éditeur 
et son propriétaire. Il en confia la rédaction à P. Kersten. Ce journal fut l'or­
gane du parti catholique à Liège.

Une remarque intéressante sur la presse de l’époque: en général entre les 
années 1820 et 1825, les idées politiques des villes de province n’étaient qu’un 
reflet de celles de la capitale, les journaux de la Haye et de Bruxelles faisaient 
la loi. Ainsi, les journaux liégeois de l’époque traduisent plus ou moins les 
tendances politiques régnant dans toute la Belgique.

Les deux journaux, exceptionnellement philhelléniques, publient des 
nouvelles à peu près identiques sur l’évolution de l’insurrection en Grèce.

Les vœux de liberté émanant de leurs pages ne sont pas seulement des 
vœux pour l’indépendance de la Grèce mais également pour la libération 
de leur propre pays.

La diffusion des nouvelles

Des informations ne parviennent directement que très rarement à la 
presse belge et d’autant moins à la presse liégeoise.

Les nouvelles politiques et militaires se concentrent d’abord dans des 
centres secondaires pour passer ensuite aux centres d’information principaux.

Pour l’insurrection de Moldavie et de Valachie, les centres secondaires 
d’information sont: Iashi, Bucarest, Focşani (frontière de la Valachie et de 
la Moldavie), Braşov (Kronstadt, Transylvanie), Kichinev (Bessarabie) 
Czernowitz (Bukowinę) etc. Les centres principaux d’information se situent 
à Constantinople, Vienne etc.

Pour l’insurrection en Grèce, les centres secondaires d’information se 
localisent à Missolonghi, Salonique, Corinthe, Catérini (Piérie), Patras, Chy­
pre, les îles de la Mer Egée, les Iles Ioniennes (surtout Corfou et Zante), “les 
frontières de l’Epire et de la Macédoine”, “les frontières de la Turquie” même 
des villages comme Kolokythia (Morée) et Examili (isthme de Corinthe). 
Les centres principaux d’information se trouvent à Constantinople, Vienne,
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Paris, Pest (Hongrie) Augsbourg, Londres, Nuremberg, Francfort, Leipzig, 
Odessa, Trieste etc. D’une importance moindre sont Florence ainsi que cer­
tains ports de la Méditerranée comme Cattaro, Livourne, Ragusę, Ancône etc.

Π est évident qu’à cause des distances et des moyens archaïques de trans­
mission un temps assez important est requis pour qu’une nouvelle atteigne 
la Belgique et plus spécialement la ville de Liège.

Le tableau suivant donnera une idée du temps nécessaire à une correspon­
dance provenant de certains centres d’information pour atteindre Liège, (en 
moyenne) :

Athènes : 67 jours. (um lettre)
Augsbourg: 8 jours.
Braşov (Kronstadt): 27 jours.
Constantinople : 39 jours.
Cattaro : 22 jours.
Florence : 16 jours.
Francfort : 5 jours.
Iashi: 33 jours.
Iles Ioniennes: 35 jours.
Kichinev: 19 jours. (une lettre)
Leipzig : 14 jours.
Londres : 6 jours.
Madrid: 14 jours. (une lettre)
Missolonghi : 26 jours.
Nuremberg : 7 jours.
Odessa: 27 jours.
Paris : 5 jours.
Patras : 43 jours.
Pest: 18 jours.
Ragusę : 31 jours. (une lettre)
Salonique : 30 jours.
Trieste : 21 jours.
Vienne: 10 jours.

En étudiant ce tableau, on constate qu’une moyenne de 23 jours est
nécessaire pour l’acheminement des nouvelles à Liège en 1821.

11 est à remarquer que le retard considérable du courrier en prove­
nance d’Athènes est du à la situation géographique excentrique de ce village 
(à peine 1.000 habitants) par rapport à l’Europe Occidentale ainsi qu’au fait 
que nous ne possédons qu’une seule lettre venant de cette localité.
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La presse étrangère et les “lettres particulières"

La presse liégeoise est alimentée pour “les affaires de Grèce” soit par la 
presse étrangère soit par des “lettres particulières” (ou “correspondances 
particulières”), le second moyen d’information étant de loin le plus impor­
tant, du moins au cours de l’année 1821.

En Orient, le seul journal de l’époque est le “Spectateur Oriental”, jour­
nal français de Smyrnę, d’orientation anti-grecque tandis qu’en Europe Oc­
cidentale, le journal autrichien L'Observateur Autrichien”, également philo- 
turc, insère des nouvelles relatives à l’insurrection en Grèce, nouvelles que les 
journaux liégeois utilisent avec méfiance pour puiser des informations. Entre 
autres, ces journaux utilisent “La Gazette Universelle d’Augsbourg” et les 
journaux français, surtout “Le Constitutionnel”(Paris) et “Le Journal de Lyon”. 
Ils puisent aussi des renseignements dans “L’Ami du Roi” et le “Journal de 
Bruxelles”, publications bruxelloises de l’époque. La presse liégeoise (“Jour­
nal de Liège”, No 231 du 29 septembre 1821) annonce avec plaisir qu’ “un 
journal intitulé la “Trompette grecque” (Salpinx helliniki) vient de paraître” 
à Corfou.

Venons maintenant à la correspondance en provenance de Grèce sous 
forme de lettres publiées dans les journaux comme “extrait d’une lettre par­
ticulière” ou “correspondance particulière”.

La prpfession de journaliste itinérant étant inconnue à ce moment, ces 
lettres proviennent de particuliers déjà installés dans le pays. Elles donnent de 
très vagues spécifications sur leur origine, par exemple:

“ Des nouvelles de Salonique annoncent que...” (Journal de Liège No 134 
du 6 huin 1821).

“ On mande de Livourne...’’(Journal de Liège No 216 du 12 septembre 1821). 
Il existe aussi des correspondants commerciaux ou autres dont les lettres 

parviennent par des moyens plus ou moins détournés, par exemple:
“ Extrait d’une lettre de commerce”. (Courrier de la Meuse No 171 du 18 

mai 1821).
“ Les négociants grecs établis à Vienne reçoivent beaucoup de lettres de 

la Morée et des îles de l’Archipel. Au travers d’une foule de détails qui, 
quelquefois se contredisent, on peut démêler les faits suivants...” (Journal 
de Liège No 135 du 7 Juin 1821).

“ Nous recevons par la voie du commerce les nouvelles suivantes relative­
ment à ce qui se passe dans la Morée...” (Journal de Liège No 138 du 10 
juin 1821).



128 Efstratios Mavroudis

“ Extrait d’une lettre d’un grec de Trieste, le 12 mai à un compatriote de 
Livourne”. (Journal de Liège No 140 du 14 juin 1821).
A cause des distances et du caractère non officiel des correspondants,!’ 

incertitude règne et les nouvelles sont souvent exagérées, erronées ou fausses. 
Le Journal de Liège écrit dans son numéro 200 daté du 15 août 1821 :

“ Les nouvelles de la Grèce continuent à offrir la même incertitude et 
souvent la même invraisemblance. Les feuilles d’Allemagne, à com­
mencer par “La Gazette Universelle” ne contiennent que des nou­
velles copiées dans les journaux français auxquelles on rattache quel­
ques fragments de 1’ “Observateur Autrichien” et de correspondances 
particulières. Il ne faut pas s’étonner du reste, qu’il en soit ainsi. Il 
n’existe dans les pays qui sont maintenant le théâtre de la guerre aucun 
moyen de publicité qui pourrait faire connaître le véritable état des 
choses...Tous les renseignements que l’on obtientsur ces pays viennent 
donc par des lettres particulières écrites par des gens souvent mal 
informés eux-mêmes ou qui trop intéressés aux événements pour pou­
voir en parler avec impartialité. Ces lettres n’arrivent que par des voies 
détournées.La confusion des dates et des événements existe également 
pour les noms...”

Les informations

1. L’insurrection en Moldavie et en Valachie. Le Journal de la province 
de Liège dans son numéro 89 daté du 13 avril 1821 cite:

“ Un concours de circonstances dont la réunion n’est, selon les uns, 
que simple hasard, tandis que d’autres croyent y entrevoir le résultat 
de combinaisons politiques semble devoir accroître chaque jour les 
embarras intérieurs dans lesquels la Force Ottomane se trouve enga­
gée depuis quelque temps...
Alors que tant de fardeaux ne pesaient déjà que trop péniblement 
sur le gouvernement, une insurrection vient d’éclater en Valachie et 
en Moldavie et l’on sait qu’elle est le résultat d’un plan qui a pour but 
de soustraire toutes les provinces grecques à la domination ottomane. 
Au chef obscur, à ce Valaque du nom de Théodore ou Dodor, qui, le 
premier a levé en Valachie l’étendard de la révolte, a succédé un jeune 
Ypsilanti, nom aussi marquant que chéri par les Grecs et fils de l’hos- 
podar longtemps réfugié en Russie, jeune prince qui, dans toute la 
vigueur de l’âge, peut avoir à la fois deux grands objets en vue de chan­
ger le sort de toute la nation grecque... Tant de causes réunies peuvent
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amener en Orient des événements importants; elles sont du moins 
plus que suffisantes pour stimuler l’apathie habituelle du Divan,mettre 
enjeu toute l’habileté de sa politique et nécessiter l’emploi de la plus 
grande partie des forces considérables dont il peut disposer”.

Ensuite, on publie régulièrement des informations sur Ypsilanti et l’in­
surrection bien que “toutes les nouvelles paraissent incertaines”. (Courrier 
de la Meuse No 117 du 18 mai 1821).

On se réjouit que “l’insurrection en Moldavie et en Valachie se propage 
toujours de plus en plus”. (Courrier de la Meuse No 88 du 14 avril 1821).

On cite les combats entre les Grecs et les Turcs auxquels “les avantages 
furent pendant quelque temps balancés mais il en coûta beaucoup de sang aux 
deux partis”. (Journal de Liège No 138 du 10 juin 1821).

On déplore “la défaite et la mort de la Légion Sacrée qui mérite de trou­
ver une place dans l’histoire”. (Journal de Liège No 183 du 3 août 1821).

Enfin, on mentionne l’échec du mouvement ainsi que la reddition d’Ypsi- 
lanti aux Autrichiens et, on dépeint sous de sombres couleurs le pillage et les 
massacres perpétrés par les Turcs dans les principautés après la répression de 
la révolte.

2. L’insurrection en Grèce. Les premières nouvelles de la révolte datent 
du 29 avril 1821. (Journal de Liège No 103).

“ Un grand nombre de familles grecques des plus distinguées du Pélo- 
ponèse sont arrivées dans nos environs pour se mettre sous la protection 
des Maïnotes libres et armés. Une partie de cette brave peuplade qui 
descend des anciens Spartiates a pris les armes et s’est mise en marche 
pour se réunir aux Suliotes au-delà de l’isthme de Corinthe. Le caï- 
macan ou lieutenant du pacha du Péloponèse a mandé hier chez lui 
les chefs du clergé grec et les principaux habitants grecs pour les som­
mer de faire désarmer tous les habitants grecs de cette ville (Patras). 
La vue d’un certain nombre de vaisseaux grecs armés lui donnait d’ 
autant plus d’inquiétude que le bruit général était répandu à Patras 
et dans les environs que ces mêmes vaisseaux venaient de détruire 
la partie de la flotte turque chargée de munitions de guerre pour les 
troupes turques dirigées contre Ali Pacha. Les habitants grecs de Patras 
croyant fermement à l’avantage remporté par leurs compatriotes 
sur la flotte turque ont refusé de livrer leurs armes... Ils ont dit pour 
toute réponse: qu’on vienne nous les prendre. Au moment du départ, 
de cette lettre, les consuls étrangers se fortifiaient dans leurs maisons 
dans la crainte d’un engagement entre les Turcs et les Grecs.”

9
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Le “Courrier de la Meuse” (No 126 des 28 et 29 mai 1821) écrit sur l'insur­
rection du Péloponèse:

“ Le Péloponèse tout entier a secoué le joug des Turcs. Les chefs princi­
paux de l’insurrection se sont réunis au nombre de douze dans le 
centre de l’ancienne Mescénie pour établir un conseil d’adminis­
tration civile et militaire de toute la Morée... Les drapeaux qu’ils ont 
adoptés tant dans l’armée de terre que sur les vaisseaux armés pour Γ 
indépendance, portent d’un côté une croix rouge entourée de rayons 
et de l’autre un phénix qui renaît de ses cendres...”

Ensuite, les journaux citent les succès des Grecs en Crète avec un grand 
optimisme: “L’île de Candie est entièrement perdue pour les Turcs, il ne leur 
restait plus que les places fortes et ils viennent d’en être expulsés par les Grecs”. 
(Journal de Liège No 135 du 7 juin 1821).

La presse liégeoise mentionne les efforts des Grecs pour construire une 
flotte et leurs victoires navales, par exemple: “On apprend que, jusqu’ à ce mo­
ment, douze vaisseaux turcs sont tombés entre les mains de la marine grecque ; 
cette dernière a établi une amirauté à Milos. (Journal de Liège No 154 du 30 
juin 1821).

On relève aussi dans les journaux liégeois des informations relatives à 
la révolte d’autres provinces, informations parfois trop optimistes surtout 
concernant la Macédoine et la Thessalie. Pour l’extension de l’insurrection à 
Athènes, on cite: “L’étendard de la croix flotte sur le Parthenon”. (Journal de 
Liège No 172 du 21 juillet 1821).

A maintes reprises, les nouvelles sont exagérées quant aux victoires des 
Grecs: “Les Grecs ont eu l’avantage dans toutes les rencontres avec leurs en­
nemis”. (Journal de Liège No 161 du 8 juillet 1821).

Une place importante est réservée à l’annonce des atrocités commises par 
les Turcs à Constantinople et ailleurs: “Des milliers de Grecs ont été égorgés 
à Constantinople.Le peuple furieux, montre un sang-froid inconcevable à couper 
les têtes des victimes de sa rage, qui sont souvent assaillies par dix ou douze de 
ces barbares et qui ne succombent qu’après avoir épuisé toutes leurs forces en 
se défendant”. (Journal de Liège No 135 du 7 juin 1821).

Les informations parlent aussi de l’exécution du “Saint-Martyr Grégoire, 
patriarche de Constantinople” (Journal de Liège No 140 du 13 juin 1821) et des 
horreurs perpétrées à Chypre: “Les massacres des chrétiens de Chypre sur­
passent toute croyance. Ces hommes doux et résignés ont été mis en pièces”. 
(Journal de Liège No 249 du 20 octobre 1821).

Certaines allocutions ou proclamations des Grecs et aussi de leur organi­
sation politique passent dans la presse:
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“L’allocution de Germanicus, exarque de la première Achaïe, archevêque 
de Patras, au clergé et aux fidèles du Péloponèse prononcée dans les couvents 
des Frères Laures du Mont Vélin”. (Journal de Liège No 138 du 10 juin 1821).

“Le bureau de l’amirauté à Idra a adressé à tous les marins grecs le mani­
feste suivant: La guerre que nous faisons à nos tyrans est une guerre nationale; 
le ciel la commande et les grands hommes la dirigent...” (Journal de Liège No 
168 des 6 et 7 juillet 1821), ou encore :

“Le manifeste adressé aux gouvernements de l’Europe par le Conseil messé- 
nien de Kalamata et par le commandant en chef Petrus Mauromichalis” qui 
se termine avec la citation fameuse “La gloire de nos bienfaiteurs durera autant 
que celle de la Grèce”. (Courrier de la Meuse No 137 des 11 et 12 juin 1821).

L’esprit philhellène stimulé par la différence de religion et manifestement 
antiturc règne dans toute la presse.

On parle toujours “des généreux hellènes” (Journal de Liège des 22 et 
23 juin 1821).

“Espérons que la basilique impériale de Justinien, Sainte-Sophie, ne sera 
plus longtemps profanée par les oppresseurs” (Journal de Liège No 140 du 13 
juin 1821).

“L’ange de la mort semble avoir annoncé l’heure dernière des Mahome­
tans” (Journal de Liège No 161 du 8 juillet 1821).

“L’orgueil des musulmans est bien abattu... (Journal de Liège, No 143 du 
16 juin 1821).

La presse parle avec chaleur des “affaires de la Grèce, en acceptant même 
que “les Européens... concourent au succès de cette cause, les uns par quelque 
intérêt commercial, les autres par enthousiasme” (Journal de Liège No 138 
du juin 1821).

Bien que les corsaires grecs gênent la navigation occidentale, on cite que... 
“Un bâtiment de guerre hydriote arriva sur un vaisseau de commerce fran­
çais à Artémision... Après l’avoir visité, il fit toutes les offres de service au capi­
taine français, l’assurant que l’intention des Grecs était de vivre en bonne in­
telligence avec leurs frères les chrétiens de l’Occident mais surtout les Français, 
leurs plus anciens amis...” (Journal de Liège No 143 du 16 juin 1821).

Avant de tirer la conclusion de cet ouvrage, je voudrais citer quelques pas­
sages qui m’ont particulièrement frappé. Une correspondance de Madrid ex­
traite d’une lettre d’Irun note que: “La cause des Grecs est un objet d’intérêt 
général pour tous les Espagnols ; on fait ici des voeux en leur faveur, mais on ne 
se borne pas à ces démonstrations stériles. Le premier de ce mois, il est parti du 
port de Barcelone un bâtiment équipé aux frais de différents armateurs ayant
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à bord dix mille fusils, autant de sabres, quelques milliers de barils de poudre, 
du plomb et d’autres munitions de guerre que l’on fait passer aux Grecs insurgés 
qui combattent pour leur indépendance... Quelques volontaires espagnols se 
sont embarqués pour aller offrir leurs services à nos frères de la Grèce...” (Jour­
nal de Liège No 200 du 24 août 1821).

La lettre ci-dessus mentionne un fait très peu connu de la guerre d’indé­
pendance grecque: la fourniture d’armes en provenance d’Espagne et le dé­
part de volontaires espagnols pour la Grèce.

On trouve des éléments statistiques très intéressants dans le Journal de 
Liège No 158 du 5 juillet 1821 :“Le total de la population de la Turquie europé­
enne se monte à 9.984.000 âmes, comprenant 3.470.000 helléniens ou grecs,
500.000 bulgares, 1.370.000 moldaves et valaques, 87.000 arméniens, 540.000 
arnautes, 80.000 raïzes, 250.000 bosniaques, 80.000 dalmates, 30.000 croates,
210.000 albanais et 450.000 serviens”.

Enfin, on relève des renseignements relatifs au clergé en Grèce : “Le nom­
bre et les richesses du clergé doivent le rendre très redoutable.Au Mont-Athos 
seul, il y a plus de 20.000 moines (les moines se nomment caloyers et sont réunis 
dans 22 monastères qui sont des espèces de forts); la Morée en contient plus de 
2.400 qui possèdent à eux seuls un revenu de 918.800 F, c’est-à-dire environ un 
dixième de la richesse du pays;dans le reste de la Grèce,on peut compter plus de
20.000 papas” (Courrier de la Meuse No 131 des 4 et 5 juin 1821).

Comme nous pouvons aisément le constater, l’explosion de la guerre 
d’indépendance grecque occupa une très grande place dans la presse liégeoise 
de l’époque ainsi que dans celle des années qui suivirent cette lutte. Les vis- 
sicitudes du combat eurent des répercussions importantes sur le climat poli­
tique de cette période. L’insurrection grecque accéléra et accentua le désir de 
libéralisation né en Belgique au même moment et contribua positivement à 
l’évolution des idées qui menèrent à la révolution de 1830 dans laquelle la 
participation des Liégeois fut très active.

Il

LA FOURNITURE D’ARMES (1823-1826)

A ce sujet, la découverte d’un document partiellement détruit nous a 
cependant incité à poursuivre des recherches. Peu fructueuses, elles posent da­
vantage le problème qu’elles ne le résolvent. Nous nous sommes adressé, sans 
résultat, tant en Belgique qu’en Grèce aux institutions et aux personnes com­
pétentes susceptibles de fournir des renseignements.
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Les fabricants ont disparu sans laisser de traces dans la plupart des cas ; 
leurs successeurs n’ont pas pu nous procurer les informations désirées car les 
archives privées furent détruites en général pour des multiples raisons, notam­
ment au cours des guerres.

Ainsi malgré cette absence d’archives irréfutables, nous nous sommes 
décidés à présenter ce travail, témoignage d’un certain intérêt, étant aidés 
dans notre enquête par des informations orales et non officielles. Espérons 
qu’un autre chercheur attiré par ce sujet aura plus de chance que nous de 
découvrir d’autres indices.

L’ armurerie liégeoise

Liège et sa région doivent une grande partie de leur renom et de leur ri­
chesse à l’industrie des armes à feu et des armes blanches qui prospéra parti­
culièrement à partir du XVIème siècle L

La floraison sans précédent de l’armurerie liégeoise au XIXème siècle, 
est due entre autres raisons, à l’abolition des règlements des Métiers par le gou­
vernement révolutionnaire liégeois en 1789. Ainsi, les plus capables des ouvriers 
armuriers, en perfectionnant leur outillage, en sélectionnant leur personnel, en 
réalisant leurs inventions, en fixant eux-mêmes les prix, s’établirent “fabricants” 
à domicile à côté des grandes maisons. Ce sont ces fabricants qui fournirent des 
armes aux insurgés grecs.

Nous distingons trois genres d’armes à feu: armes de guerre, armes de­
stinées à l’exportation et armes de luxe, spécialisation qui s’accentua ensuite. 
Sous le gouvernement hollandais, la production d’armes de luxe augmenta d’ 
année en année. Toutes les armes à feu portatives se chargeaient par la bouche 
au moyen de poudre noire s’enflammant soit au moyen de la platine à silex 
soit au moyen de la capsule à percussion inventée en 1818.

La fabrication d’armes comportait la collaboration de plusieurs personnes, 
du “canonnier”, du “gamisseur”, du “basculeur”, du “reforeur”, du “rayeur”, 
de l’“entailleur”, du “monteur”, de 1’ “équipeur”, du “vernisseur”, du “qua- 
drilleur”, du “sculpteur”, du “polisseur”, du “graveur”, du “ciseleur”, de Γ

1. Parmi les ouvrages que nous avons consultés notons: L. Falisse, Coup d’œil sur la 
fabrication des armes portatives dans le pays de Liège et à l’etranger. Liège 1824; E. Dresse, L' 
Industrie des canons, de fusils au pays de Liège. Mons 1855; M. Ansieux, L’Industrie armurière 
liégeoise. Bruxelles 1899; J. Polain, L’armurerie liégeoise. Liège 1905; Fraikin, L’Industrie 
armurière liégeoise et le banc d’épreuves des armes à feu de Liège. Liège 1940.
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“incrusteur”, du “bleuisseur”, du “vernisseur”, du “doucisseur”, du “visiteur” 
ou “reviseur” etc.

Les canons des fusils achevés passaient par un service officiel, le “Banc 
d’épreuves” pour y subir un essai obligatoire.

L’organisation du travail dans les ateliers entraînait un mouvement con­
tinuel d’armes et de pièces d’armes d’un quartier de la “Cité ardente” à l’autre, 
donnant à la ville une animation exceptionnelle.

Les ateliers des armuriers de cette époque étaient concentrés dans la ville 
de Liège,principalement dans les faubourgs Saint-Léonard et Saint-Gilles, et 
dans la proche banlieue, Cheratte, Herstal, Vottem, Trembleur, Glain, Ro- 
court et Ans.

La fourniture d'armes aux insurgés grecs.

Au cours de la Révolution grecque, les insurgés grecs ayant un besoin 
urgent et absolu d’armes à feu et d’armes blanches ils se sont adressés na­
turellement aux producteurs principaux de l’époque, parmi lesquels en pre­
mière place figurait Liège.

Même avant la révolte d’Ypsilanti, en Valachie et Moldavie, une impor­
tante fourniture d’armes fut effectuée en Roumanie entre 1818 et 1820. Au “Mu­
sée d’armes de Liège” se trouve une arme portant comme pays de destination 
la Valachie. Il est fort possible que ces armes (ou une partie d’entre elles) aient 
été utilisées par les insurgés des principautés danubiennes.

Il faut signaler ensuite, que les Grecs se procurèrent des armes chez les 
fabricants d’armes indépendants et non dans les grandes maisons. La conni­
vence du gouvernement des Pays-Bas est évidente. Pour des raisons diploma­
tiques et politiques cela s’est passé en cachette, tout au moins au début en 
dépit de l’esprit philhellénique qui animait non seulement ce gouvernement 
mais également l’opinion publique.

Nous ne possédons pas de liste des fabricants d’armes des années 1821- 
1830. La seule que nous ayons pu déceler date de 1836 et elle contient 57 noms. 
Plusieurs d’entre eux fournirent des armes aux insurgés grecs. Malheureusement 
nous ne sommes sûrs que d’un seul nom: Auguste Francotte, dont la fabrique 
d’armes existe toujours à Liège.

Les armuriers fournirent des pistolets, des mousquetons, des carabines et 
des sabres mais il est impossible de préciser leur nombre.

D’après les chiffres officiels, entre 1821 et 1831, 1.587.511 armes furent 
éprouvées au “Banc d’épreuves d’armes” à Liège. Pour une seule année (1830), 
nous avons le chiffre détaillé: 193.534.
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On estime pourtant le nombre d’armes livrées en Grèce à plusieurs milliers.
Le seul document en notre possession provient d’un particulier de Vottem 

(Liège). Il est partiellement brûlé. Selon les experts, il faisait partie d’un mé­
morandum. Malheureusement, il ne possède ni date précise ni signature.

En voici le texte:

“Recette des Grecs.
Liège. Anno 1826.

1. 439 fusils à 37 francs 40 centimes.
893 mousquetons à 35 francs 60 centimes.
303 lames de sabre à 5 francs 52 centimes.
412 sabres complets à 17 francs 21 centimes...”

Cependant, ce document prouve au moins une chose, que les Grecs ne 
furent pas exploités par les armuriers liégeois de l’époque. Les prix notés sont 
les prix courants, les prix normaux.

Quant à la vente des armes proprement dite, il ne faut pas perdre de vue 
le fait que le fabricant dirigeait en même temps la production et l’écoulement 
de celle-ci.

Dans ce cas précis,selon toute vraisemblance,les armuriers n’ont pas vendu 
directement des armes aux insurgés grecs. Cette livraison se fit par le truche­
ment des intermédiaires et des commissionnaires et plus particulièrement des 
maisons de commissions ayant leur siège à Londres, Anvers ou Hambourg. 
Certaines maisons avaient même un représentant permanent à Liège.

Le paiement de ces armes fut exécuté grâce aux emprunts consentis au 
mouvement insurrectionel par les grands financiers de l’époque et les cotisa­
tions des Grecs résidant à l’étranger. Quand à l’acheminement des armes, 
tout porte à croire qu’elles partirent de Liège à destination du port de Marseille. 
Nous ne partageons pas l’opinion de ceux qui émettent l’idée que les armes 
partaient à destination de la Grèce par Trieste ou des ports italiens. Ceci pour 
une raison fort simple: ces ports étant contrôlés par le gouvernement autri­
chien qui ne l’oublions pas était particulièrement philoturc. Il me semble donc 
assez invraisemblable qu’un régime antigrec et autoritaire aurait permis d’uti­
liser son territoire pour le transit d’armes destinées à être utilisées contre un 
pays ami, la Turquie. Par Marseille les armes furent embarquées pour la Grèce 
sur des bateaux grecs à destination des îles de l’Archipel grec. Les commandes 
d’armes sont passées au cours des années 1823, 1824, 1825 et 1826. Les pre­
mières armes provenant de Liège n’arrivèrent pas en Grèce avant l’année 1824.
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Elles serons utilisées par les insurgés à Psara, à Samos, à Missolonghi, à Athè­
nes et ailleurs jusqu’à la fin de la lutte.

Avant de terminer ce bref exposé qui, évidemment comme nous l’avons 
signalé, n’épuise pas le sujet, il faut noter encore une fois que la fourniture d’ 
armes aux insurgés grecs par les armuriers liégeois fut principalement un acte 
commercial. Il n’y a pas de doute que les fabricants furent également sensi­
bles au vif esprit philhellénique qui dominait l’époque.

La livraison d’armes aux Grecs fut la dernière importante fourniture 
d’armes de guerre de la part des fabricants liégeois. La fabrication d’armes de 
guerre est devenue par la suite le domaine d’une très importante firme mon­
dialement connue, la F. N. Ce n’est pas simple hasard historique si les deux 
nations ont acquis leur indépendance la même année: 1830. Des aspirations 
identiques à la liberté les unissaient. L’action de la ville de Liège avait été 
positive dans les deux cas.

Consul de Grèce à Liège EFSTRATIOS MAVROUDIS
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COURRIER DE LA MEUSE.
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V* kiaeactl a r*l«‘ * *··■*· ** »· «•M'a«· p«r li*ec.

TURQUIE.
CoPITiPTIVOPLI , te to avril 

. pari, le Uris-Effendi · iiiniit A too· le· afn- 
I ci miniaire· du puissance· étrangère· accré- 

la PniJK 00e note circulaire, dana laquelle il 
■ que la Pone, aitenüu qee pluaieura de aea 

: «hcrclté i ae uo«*er i bord de bàiimeoa étrao- 
4 »oil forcé« de faire usage dea droit· qoe loi 

Ici irailée , de faire miter A cetie fin ion· le·
• iqei naviguent dana la mer Noire, 00 U mer

,0 con>éqoeoce, elle · nommé de aoo côté 
• maire· poor faire ente «laite, uniqaemeni dan· 
•tiilit, et aao· moleaier eo rien les équipage·, 
,.ur· passager·, ni a'informer de· marchandises 

n de concert avec M employé de· miaaiona 
■i ic'pectitre. Le· commiauirra chargé· de faire 
. Hibliiout leur réaidenc«, poor le mer Noire,
.li ; poor la mer Blanche ans Sept-Toon, 00 
'nx-llea.

. btroo de -StrogonoiT, miniatre pléoipoteotiaîre 
r, a fait paraître, le 11 mars, one déclaration 
..Heil eihorte tons le· aojeu roaea qoi ae Uoa·
;v. lerritoire turc â ne paa ae laisser séduire per 
(jtre* et le· perfides anificea de· emisseirt:· en· 
j I,t grec· rebelle» ; mais A ae teoir.tranquille»;

ili De poorroot atinbner qu'A eos lea.iocop- 
.1 Ica déaagrémeoa qui poorroû-nt en résulter 
.η personne« en leurs propriété·. Celte piere, 
■.çnée par Ica négociant roue» les plnacomi- 
/i capitaines de vaiaseaa et d'autres aojclt rua· 
ce envoyée le même jour A tous le» consul· rua* 

le Levant, afin d'en faire mage de léôr côté,
. «Üei de commerce respective· ou ils résident, 
i lajeis ruaaee qoi aoot sous leur juridiction.
-ain ei-deaaoaa qui a été adressé le 3o men,
« do Grand-Seigneur, eu ministre de l'iaté-

• fut 00e vive amiaüoo dans cette capitale : 
wnne n'ignore le· événemena arrivé· en Valaehie 
Mdavie, nt I· perCdie conaUnte de la nation 
Un doit eapéier qoe, grAcea A Dian , l’ordio

‘.;it rétabli. En attendant, H est absolument né· 
•qoe tout musulman commence A se conformer 
ootiinceai Celles-ci impotent l’obligattoo de re« 

•mi igrémena de la loriélé, qui «ont devenu· 
"lie nature , 4e retourner i la vie de· camps,
•b natiea daul l’origine, et de régler insensible· 
r aoeveau ici mmura aur celle· de nee aoeéues. 

noioa nécessaire qne les mioialree do royaume, 
aéa et lel employai renoncent A tout plaisir, 
firent A en changement dana uen nein , en 

•.csat dea arme· et dea cbevanT. »' 
des passage# de l'üatti - shérif qui ■ para à

1 «écréma , témoins des désordre· dont ae rendait 
nies ministre· et le· autorité· de mou empira,
•al qu'il» u'éprooveront qne peu de résistance

* part, ont’eo l'audace de pooaaer les chose·-A la
* aitrémllé. Quoique ce» fait» aoieol connus de 
-i panda, le» miniatre· et le· employés de moi·

je ne remerque cependant pa· plu· de nèle de 
•i Malgré' les ordre· réitéré· qu'on peut leur 
La» toute» le· clause·, A peine le· trouve- l*on 

~*i dans leur· bureau·. Ce n'est point aioaï qu'on 
u tiTàtrea. On ne doit poioi consacrer tous le· mo- 
·: plaisir ; noos en trop· maintenant le· triâtes ré- 
Uiraillerie· mutuelle·, et la liberté qneTptf prend 
.Kr )· eondoite l'un de l’autre, ont amené dn 
»ment entra l«-a musulman·. Ceux qoi ne chan- 

:’ioi Ivor manière de vivre, qui malgré |e comr . 
-•M qui praacrit ani musulman» de ae considérer 
■ihn, continuerool rncere de en haïr, qui ram- 

an devoir· avec molle··« et.aégfignaeo, qei viat· 
ΛΡ urd i leur· bureaux, ut au MBfwtrooi lu

l'autre, n'ont plna d'exhortations A attendre de moi : je 
le· livrerai an glaive du boorreau. Puissent'ils ouvrir Ica 
yeux! On ne peui aucunement rompuer le· rirroniian·'-· 
•cincilei a«ec le passé. Il l'agit ici de la religion. M· ré­
solution impériale en de gagner Ira toeuri des vrais croyant 
et de me montrer mile au maintien de la loi de Malic ·»· !. 
Puisse le Ciel m'accorder toute la vigilance nécessaire ! 
Aipsi aoil-il Γ

c Comme l'expression de la volonté de S. 11. est pré­
sentée a toni par un firman , «lilhc a ce quelle soit «»m, 
muaiqoée aux mioisires, aux chef· de mili·.«» et *.·ιη » 
employé·, et A leur enjoindre de rrooncer aui plai-m , 
de M procureur dea armes et des chevaux, M de «r cnn- 
1 or mer en toutA I tiaili-ahé'if. Car'kt-vous d‘y manquer, a 

MOLDAVIE.
Jim le ·4 flirr/.

On asaore qne des »gens du fsmeni Ali, de Janina, 
ont fait parvenir des tomme· ron.ider.blr» aux Grecs ·!ο 
l'Arcbipel , de la Morée et des provinces, et qur cet m· 
neust de la Porte · beaucoup contribué A l'însartcninn 
de· Grecs. On dit aussi que ceux-ci ont reçu de ΓβΠιΠι rie, 
d«à munitions et beaucoup d'autres objets de gurrre . soit 
de· Iles Ionieonca , soit par dea américains. Il y a, parmi.

.Ie»t grecs, beaocoop d'officier· étrang-ra . et 00 eroii qn un 
certam nombre de ceox qoi ont été obligé» derniêrrineot-
• quitter I Italie , per suite de» évéoetneoa qui ont eu lieu,
• y août aussi rendu*.

Aucone ioiurreciion ai ectat· sur les côtes de l'Asie 
Mineure ; cepebdant, les lettre· de Smyrnę font aussi 
mention d'une fermenlation qui règne dans ceacontnes.

Le prince Tpsüanli.a passé le Danube . mais aeuleott ui 
avec iooo grecs : aoo armée a’eat accrue eo pen de 
temps jusque 36.000 hommes. et de tonte» parta, il 
arrive de nombrrox délacbemena de voloouirea qni se 
joignent a lui. ( Toutes cas nouvelles paroissent imctrtatm-s ) 

On atteod ioceasammeot des nouvelles d'noe «et'un ive« 
le· Tores. Il ae confirme que le· grec» ae «ont emparés 
de la forteresse de Galaln. L’hospodar Suso, qui aVat 
•■evé avec H famille daoa la Deaaanbm, ae propose do 
se readre eo Suis··.

L'agent entrichten ici , M. dub, s'aliacbe particuliè- 
remeot A contribuer au maintien de l’ordre et de la tran­
quillité publique :*les negociau· et gen· de' profi-saion- 
aUemanda, Çobt mainleuant le aervice de» gardes cl dea 
patrouilla,

ESPAGNE.
Madiid , le 5 mai.

Aprèi avoir oonaommé Γ·ι··ι»ίο·1 du cbanoioe Vînaesn ; 
4e» frère· et emi· se sont portée eu olab de le Font·»« 
de Qcfl four y. dresser de· liste· de proacriplion 5 cli»< <u 
y désignoil ·· victime. Uoe commiaaioa a été nom» 'a 
pour foimer celte line ; elle sera probablement eccucil»o 
per le gouvernement, qui , dane celle ormsateoce , a 
mtairé une foiblease iuouie.

Le 100 de· cloche·, et de· coupa de canon tiré» de demi« 
heure en demi-benre , noua ont annoncé la triale céreiuouin 
dn · 1 mai.
• Ί1 y a eo nn aervice V Saiot - Anloind-le - Tlorido 
(bora de Madrid) , auquel toute le population · astisi^; 
ce-service est en mémoire dea quinte centa personne» qun 
6l fusiller Murat le lendemain du % mai.

Le ier. mai, l'ambassadeur de Frauce e donné un grand 
dîner auquel ont été iuvitéi le majeure partie des Franc«·· 
établi· ou /«renova. Ce dîner éloit eo l'honneur de la'cô- 
lébralion du baptême de Mgr. le duo de Dordeaui.

- Dana le séance du 3, le» ministres ont frit coiinnîlre 
•ox corlès diverse» dépêches que le gouverneotcni irrii 
reçue·, d’après lesquelle· Ira enlicooaiilultounel· auroient 
été défaîia dan» l'Alava. Il a'eal élabli one discuaeion s»r 
les mesures è prend·« dent rai tempa de daugers. Ko 
‘proposant d'entendre Ira ministre» pour savoir a’il éloil »-■ 
ceaaeira de déclarer en état de blocua tous les disiiKia 
xw-commuoea qoi aouffriroient dans leur »ein dea bande» 
d’aoticooililolioaoela, M. Toreoo e veafo ' qa'ou donnât 

I eux 'commandais· de·· Iroopyea chargée» de Ica poursuivie, 
I |na osémea pôuToire dont «ai revêtu un geuvcrocvr d’une

Plate 1. Feuille du Courrier de la Meuse du 18 Mai, 1821 ou paraissent des 
nouvelles sur la Grèce provenant de Jassy, datant du 14 Avril 1821: “On assure que des agents 
du fameux Ali, de Janina, ont fait parvenir des sommes considérables aux Grecs de l'Archipel... ”
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«· 3 jiliÛH

,Ί »liowe (wr S. M. au gehcrd
i,,.» t, roranumdnnl en ch«f Parrnce 
, Jraii. Celle kllrc passer* taos 

un rnoiidnicDl.
^ /, ,Mnm*r tat teniimem tont préctrutet 
f j,it Je St.-Jeart «fonf imi porCti 
r» * f* fi** Avec empattement pour vaut 

» plnJamt «ne longue mite d'amtet.
„ JiJ tv» repot, doit/aire ei /nil de» 
μ . /-evi «·mt-mimi, moniteur taçiné- 
„ f4^t ferrnnt doitmt'être tens yu# je 
„ Si mon rojatueo , et j’etpère , ; aroc 

|„ J,.v<r k <n<t «sfiim de eet ordre dont-

I
^»m nrteotetron. Je uoul doit de pint 
< pj Junten» certainement de ma reco/s— 

et ta Jeli cité de met /idilei 
|V,.rrain , ne butteront pal Je voue 

μ ţ.r Li mitêeùorde du tetgneur a mit 
'.m-neur d’.lutriehe , mon irèt-aimt rte- 

MMfÎMu «I celle* dei augtuiei- 
, i fo«»v «MiVrr «imu et

Ut tenliateni tincirxt at*c letfneL· 
« vtiOffeetionnJi

Fitotun».

ο’« été aussiactivement occupé 
! t f«citic passé » depuis sa rentrée, 

par un nouveau -décret« Les 
11, i »nlirnncnt neuf k eux seuls. Tous 
iai)>vrlance,'roais' quelques-uns sont 
l li'rtoriqoe. SI nous Ae pouvons pas 
l>*/» lecteurs,' nous „ présenterons du 

οι trmarquablc* do plus intéressant.) 
«h'jicitt oit est arrivé daus ses étals 
rnialurt il s’oocupait paisiblement de 
«yaunie, le roi ajouté dani le'préàm- 
‘•'jnillet 1821 1
·!«, r»mitW dn loptltl iMTeruai Bei 
|>«f respect |Mtr ici droits de celle cou— 
i (a i en* révoloifoo ten* «acnee, dont 
•«»il ηπιμΓι U Un.· île noa sajets. Cot 
■ M coojtabfa d< lent de essai , elle qel 
dnie per da factieux , en Mn ebendann 
•em i< mà kor· d'êui de coabellr· mé 
I f« préieait de ei fenestes conséquence·«, 
q-n ariach· ton· les lie·· d’obéissance et 
(il i.bvlle h se· devoir· envers no·· » elle 
f*Wir ni loi· qn In rébellion était voolu 
m u dcairociion , et l(a chef· qui Γίτιίηι 
i ■ U |arraiir de l’erreor, ont été obligé*. 
ι·|Ι'«ηά e donc ceaeé d'eiiater. 6a réor« 
va Itnlc et mcceai·«·. 
t an éiata réélam-iil l'appui d'nua fore·, 
itófń de la solliciter de l'obligeance hs- 
*ţ«l font mis« h notre disposition· 11 noos 
L foeteleïi nous ne devons pas Taira iop— 
I· larilrsu d’une armée qui n'eliste ploi 
Vtr. L'iaÎortiina en.tombera toute entière 
n'mreni pas de moiit légitime de sé plniiw 
"*« a conlraclé des obligations envers le· 
Ai'iuiwi ont. cessé depuis qu’ils m sont 
nnuiMi lowefni· nue r«Moorv· poor tear 
" i-jalrs, et nooi «berrberou loajoers k 
•msu drinenee.
en toacil d'élet «nlcndoi Ote«

• kl divers articles de ces décrets la 
ut corps qui composent son armée, 
toni les officiers,'k partir- du rang

ËSËAOfrË.
MibaiD, te ίο jtuÜèi.

là deputation permanente dcl corCès a ôoverl te éühtef. 
La première a été -cohsarcée k lâ nomination des priisident 
et secrétaire. M. J. Al. Calklraia, membre dû tribunal IU-
{treme de justice k été éhi président, et M. Marlines de U 
losa , Secrétaire.

— Lé nombre dé moines qui Se rarii fait déik inscrire pour 
la puisiou accordée par là loi qui prononce leur suppression 
l’élève à ^io) ; il fcootinue k s’en présotter beàueottp pout 
demander leur sécularisation«

— Le général napolitain Pépé qui ke t rod vait k Madrid 
depuis quelque temps Vient de partit pour Lisbonne; il est 
accompagne par le colonel Pila son boropatriote.

— L le général Lâgrrde» ministre plcnipolenliàre de Fran­
ce, est arrivé dans cette ville le 9; il à clé présenté de shité 
au roi; qui se disposât toujours k partir pour les eàox dé 
Sacedon. Madrid ,. aussi bien que le reste de l’Espagne, 
n’a jamais été plus tranquille qu'm ce tnoment.

— On a publié le décret royal suivant : e Le roi ayant 
àpptis-d’une manière authentique qde le lieotehant-gcnct.il 
D. Francisco de Eguli et Letona, au lieu de serehdrc aux 
arrêts k Majorque, avait enfreint ter ordres, et avait passé »ut 
le* territoire français sans l’autorisation et le consentement 
des autorités de Biscaye , province qu’il habitait, et qu’il 
avait etc vu k Bayomic, S. .M. a ordonne qu’il soit rayé «lu 
Contrôle des armées nationales μ et piivé du tous scs emplois 
et honneurs. *

AFFAIRES DË LA OnÈCË.
BxtraÜ cfnrte lettre partienltère det bordé du Danube. 

péik plusieurs foÎ5 j'ai cherché k vous prémunir Contre les 
faut btuits que YObeervateur autrichien se plaît k répondrr· 
sur les aflaiiet de la Grèce. Tout ce qu’il y a de pojihi , 
c’fst qoe Nicolas Ypsilaoti (et non Alexandre), arec ,(>><> 
•hommes du bataillon sacré et i,ooo arnautés commande* |-»r 
Saya , avait rencontré près de Dragaschau un dorps de tuir>, 
fort d*enyiron 3,oco hommes. Au premier engagement, friv.v, 
gagné ainsi que je'vôûk l’ai dit, comme Théotlore l’bva.t é:ê 
pat un agent diplomatique habitué k écs sortes d’afljit rs. 
passa du coté des turcs avec tous ses athatilès; les 4*>o Imh - 
mes'do bataillon sacré, composé, ainsi que le dit celte lors 
avec vérité 1 ‘01 eervaLritr otifricAsrn, de jeunes gens accotn u* 
des universités étrangères, se battirent avec lout lé courage 
qu’on devait attendre d'eux. Presque tous sont restés sur le 
champ de bataille; seise seulement oot pu échapper avec J<r 
jeune prince Nicolas Ypsilanli, leur chef) qui a reçu me 
blessure k la-main droite.

Le lendemain, Alexandre JTpsilanti prévint scs troupes qu’il 
allait livrer une bataille décisivequ'il Taillait que ch.i«|n«:

; homme fut bien déterminé-d’avance k conquérir Une victoir« 
éclalante'ou une' noble mort; que si quelqurÿ-uns ne SC sen- 
iaiènl pas un Courage assez déterminé pour tout.oser; ils 

' n’avaiént qu’à se retirer. Eu effet » deux cents hommes, la plu··
.· part .erneutes,.se détachèrent cl prirent le chemin de Gron- 
' stadt. Le lendemain, le prince livra bataille, et remporta unr 
victoire signalée; trois mille turcs y pérircht, et tÿ canons 
tombèrent au pouvoir de l’armée grecque. Le reste des troupe»

2ui étaient k. Bucharest partit en toute hôte pour repasser le 
•oube.

Corfou, Je ko juin.
Une partio de la Hotte anglaise de U Méditerranée est arri­

vée dans nos parages; ou attend sir Graham Moore avec le 
reste de* forces qui ont quitté Naples et Malte) oit elle· étaieut 
réparties depuis quelque temps.

Plate 2. Feuille du Journal de la Province de L i è g e du 24 Juillet, 1821, 
ou paraît un extrait d'une lettre particulière des bords du Danube dénonçant “les faux bruits 
que PO bservateur autrichien se plaît à répandre sur les affaires de la Grèce.”
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